
k ;

l'ApouM, mêrc de U jeto# flit» -iiieriain4«, 
protMtc éiaj'glgttemtiU contro les bnilts oui 
SotétérépioTlus.

PiMir d«» iftlaoQi (k familli, qui tont lenn, 
b  mari «t b  femme m  sont séparas, bim 
■pr«« le départ de leur tile •la<e.

Impraâe&c«. -> Dan»’ k  pait de samedi à 
dimanche, vers trois heures da inatla, MM. 
Lion Chevreau, 30 ans, rue de Wazemmes, 
1»), et Léon LeMbaut. SI ans, rue du Fuisan 
i , ont été trouvM i  moitié asphyxié dans la 

O s io^prudeatd, qui sont lous dctu
__ es d’ètMlpe h la Compagnie du Nord,

• étaient enfermés dans le wagon, pourie 
repMef» après y  awir placé plusieurs chauf- 
freltes prises dans les eompaiiimeuts voisins. 
Après avoir reçu l6s soins de M. le docteur 
Coppens. Us ont Ité reconduite & leur domi
cUe.

Aoolde&ti. sâmëSTeôIr. vers six beures, 
le car à vapeur a tamponné la voiture de M. 
Vasse-Masurel, marchand de pétrole, rus 
d'Isly, bl, tanAs qu'on déchargnait des mar
chandises rue du J-'aoboarg-de-Roubaix. Les 
dég&ts sont insifDiaants.

— Hier *prùft-midt, vers deux heur̂  
dftmlo, Mme V}r»̂ rln<* HauJ’D, i ’> ans, n 
gère, rue Màlpart, !C7, est toiubée rue E<H(uer- 
moise. U^ns sa chute, elle s’est fait une 
légère blessure à la tempe droite, ilonduite i  
la pharmacie OzU, elle y a reru les boins nue 

- 1 état.néce&fiituli a 
Ua égaré. Uant. k  nuit de sumedi à di

manche, vers une heure et demie du matin 
des agents ont trouvé, rue du Fonlenoy, M, 
Henri Blas, 72 ans, d«>mfurant rue du üros 
Gérard, IU se Ront ««nipreiisAs d« la rticnu 
duir« chi'Z lui, où ila ont «iiprib qu'il étuit 
sorti dej)Ulb cinq heui'es du hjir et qne, r ■ 
joui&sànt uab de la plénituJe de ses f»ic>ilt 
moniales, 11 faisait souvent du ces promenade 
Indéteriii néesi

déplacé. — Dimaocbe mutin, r r̂ 
truis heures, des agents du cinquième arron
dissement ont oonduit à ruôpital de lu üliu- 
rité, Mme Mûrie Oebeauver, femme Bearl, 
rue d'Arcole, 18, qui s'étant présentûe à lu 
Matemitfi dc la - - .......

m ET SM U C A IN S
Dn 8 au 15 f*-vrier. 

Arrêt suppriai&nt Penoyclopédla. — Inter- 
Tentionae Voltaire.—Supplie* de Jeanne 
Orej. — Lea Femmes d*Henri V ill. 
-  Charlea Io et Louia XVI. -  Charles 
iM- ««t déeaplté. — Lea rerera de reatau-

e des luttes qu'eurent & sou* 
leair sos m-res vers la fin du siècle dernier» 
giiind l'Eficyctop^die mettait en éveil tout le 
ffVtTIe siCcle et préparait, duns les esprits, 

' ' ' ition qui devaU se produire 
18, quelque trente ans plus 

(ara.
L'EHC^lopëdiê, dirigée par Diderot et 

d'AJembert, iDapirèe par Voltaire du fond de 
son ch&leau dea « Délices > sn Suisse, avLÜ 
poar principaux coDaborat^ura Mably. Buf* 
ton, Havnal, La Ha»-pe. Marmontel, ürûn, 
Targut, Condillac, Helvetiim.

Voyant l’esprit de libre pehaée se r<‘pandre 
dans hl nobleai»e st dans la luiute bourguoiaie 
par cetle publication dont les lettrés s’ n̂-

Voltaire ualnicnuit quelque peu loa luges 
d’alors et noire Überlé actuelle ne pormeltrait 
pae évidemment d'imprimer aujourd'hni eee 
opiniona vraies mais trop hardies. Il est vrai 
da dire que Voltaire ne pariait que dea
vaia juges comme U s'en trouve toujourt___
un régime despotique pour condamner les 
livres ou les bommes qui dé^aiseut 
puissante. 11 s’en rencontre bien pour 
damner cette malheureuse Jeanne Gray dont 
a pareU jour, en iôÔH, dans la tour de Lon
dres, le bourreau tranchait d'un coup de 
hache, h  tète, jeune princesse de dix-sept 
ans, exécutée sur l’ordre de sa cousine Marie, 
reine d’Angleterre.

Quel était son <»im(i?
Bon nom se trouvait dans le testament du 

roi Edouard VI qui venait de mourir.
Pour ne pas s'embrouiller dans le récit doa 

nombreux assassinaU commis par celle fa
mUle, U faut remonter plus huul.

Henri VIU avait eu six femmes. U lil casser 
sa première union avec Catherine d’Arugon 
après dlx-aept ans de mariuge, pour èponser 
Anne de UouIpto sa moltroi-fct». 'lont il so^ff 
barrassa en 1 envoyant à léuhafaud, pour 
p̂oHSPr dt> n-juvcoci une >IiUiio rrhonncur de 

la reine ^nns, lady iioviuour .ml mourut, 
— ‘ ....... . i -  m,,

prmcosKc,
----------- ------ --------------------  .e six mois,

ii divorça j>our épouser Cathi'rine Hawort, 
qu’il flt monter a l’échafaud parce qu’ello 
uvait ou un nmnnt avant son iit r̂ uge ; enlin 
11 p̂ou!*a (itlhoriiie Parr, sa «ixi‘'me femme. 
"U’il oursii sar 

au. si la nior 
Edoujjrd VI, 
ir le trône et 
L-ur-, M«ri# ft Klisabotfi, ôlJes d'ileari VIII 
da Catherine d'Aragon, ayant <Hè éloignées 

du lr'*ae, il r'-connnï dans son testament, 
pour hî rilirre, sa cousine Jeanne (iray, petitc- 
Elle .lu roi dc France Loule XII.

J«i>nne <iray élnit une princesse belle, ins- 
truilc, parUni lu r̂eu et le latin, se souciant 
fort peu de rî gnor ; on dut lul faire presque 
violence iKiur qHMie se laissât proclamer 
leiuü & Londres. — Pendant que lo conieil 
d'Ftat ani.;lais faisait cette proclamation, la 
princcftse Marie l»-va une armée. Dans cotte 
situation, lu princesse Jeanne Gray s'em
pressa dc sc di'meltre volontairement de îa 
■ viroiiiîc qn'.Ki avait portée dix jours seule- 

ent.
La nouvelle relue Marie fit arrCtrr sa peu 

d-ongereuse rivale, la ât comi'unnf'r à morf (’ t 
exécuter ainsi qne son mari. Les deux «poux 
l'avüient pas encore achevé Ieura dix-sept

Jeanne Uray mourut avec un grand cou
rage; die idolâtrait son ieune époux, mais 
avant de mourir, tt afin de conserver toute 
ft  feniictè, elle ne voulut pas lul faire ses 
adieux.

Dan  ̂ ln crainte de troubles l’exécuUon eut 
liou dans la Tour de Londres ; Jeanne monta 
ur l'éc.:afaii<l avec une rare énergie.
Des actcs de ba‘'barie emporie-nt r "

i& lonpteuijis 
è la téta A <.

que lea princes avaient tran- 
des rois et & des reines inno

cente.
J>u resta, il no faut jamais rien faire devant

la, «iui, embusauAa derrière les volumes de 
••H M lttin  ntuyeUfc oomme dMriôr» lu  
maartriTrv» (nine rortere ŝe, tiraient sur le
faflttit>me et sur léa préjaflé».

toula XV, trop occupé de ses plaisirs, lais
sait (aire at <&e ; mais le daupfaiu, le p«̂ re de 
LovUXVl, aur l'esurU duq̂ uel les jésuites 
étaient lout puissants, inter%̂ nt, dénonça les 
hérésies & la reine, «e démena tant el si bien 
qo»parar£^iIuC ivrier, exécute dès le len
demain. le l^ em eot condamnait au pib«rl et 
auMrimaülesdüii4 premiers volumes aeTffn-

t>e solitaire d« Fcrney éerivU : « U me sem
ble que voi» l'InquisiUon condamner Oall- 
Ièa. »

Voltaire déviai implacable pour ses juges : 
ayant appris que le conseiller qui avait pré
sidé lu couréutil Abruhain de Chuiimalx, il 
écrivit ù d Alemberl uue lettre uni lit lu tour 
dea salons de Paris etduns laquelle on lisait ;

« ËBÜii. N polisson qui ast aujourd’hui 
l’oracle dn P«irleiu«<Dt de P >ris (ee tribunal 
reapectsbl** qu! ne s’pmbarrasae «u«'re que le 
peuple ail du puin, puur%'u qu'il ml des sa- 
cra»ient.s), en un d-'crotteUr d’Ori<*«iia, ap
pelé Chniimeix, qui est vonu à V»rla, il y a 
slSmoiH. nvee des sabots et qui, jwur «ngner 
K0«  puiu et boire son bnrSou Ile du papier 
coltre vous id conlre VHnfH/clu'fïédie. »

Qaelque temps après, malgré les juges, mai
gri ttiMlBattoa Teprtt aos 
couru. Son MTccè.s fut le plus grand qu’ait ja
mais vu la librairie et son influence plus con 
Bi'ièrable encore ; c’est l’esprit des encvclopé- 
dlütes qui éeralae <iaBR les grandes réformes 
de la Hévolution (rançaiM.

awage ei
3ile de A

Oueijues quatre-vingts ans plus iard, le 
peuple ti-aile le roi de facnn uuulogue, 
Qierles 1er, dont le portrnit est conservé au 
Louvre, guand vous vi»ite* Içs galeries de 
L’école flamande, votre regard est accroché au 

et votre attenUon est retenue par uno 
Dyck représentant Charles 1er : 

ueai ie superbe labletu quela Dubarry avuit 
acheté'<̂ 01U Uvres dansla vente du marquis 
de Lassay et fait placer dans la cbambre à 
coucher de run royal amant.

L-i (j octobre lorsque Ixiuis XVI et 
aa famiUe furent ramenés & Taris par les 
femme.s, el qu'ils durent habiter les Tuileries, 
le comte d'Arlois fit transporter le tableau 
dans les noiivt^anx appartements du roi, di
sant, eu parbint de son frère :

— yii’U prenne garde de ne pas prendre le 
même ch>min.

Louis X.VIdevait linlr suri échuluudcomme 
Charles 1*'.

11 y a, enlre l’existence d<; cfs deux prin
ces, do grandes au iogics. Chariot ler étuit 
do niruur:* chaütes, n’uyant pas de luaitresst' 
et se bornant aux devoirs coujuRa'ix : I^mis 
XVI ue trompa jamaU ba femme, malgré les 
intrigues d. s courtisans pour lui (îonner nne 
maitresse eu titre el pour le jeter «luns les 
brob dHacouiai»unes.

Uenriell<» de France» reine d'Angieterre, on 
excU >nt Cliarles & Ja résistance contre 1(> 
Parlem«ul, lepoufcsa ver« l'écliiifaud ; Miirie- 
.Vntoiui lte exerça l influence la piua dopiora- 
bit> SUI U poUtique de Louis XVI et précipita 
sa ruine.

Charles l^ commis les fautes h'n plus lour
des pour aoutenir les évéques et la religion 
catlioliunu ; ce furent surtoul les décrets 
contre les prCtres qui empêchèrent Louis XVI

lee prêtres, aviva rïus que tonte autre ... 
les urritaUuna et les baiaea antour du tri>ne 
chancelant des Carets.

Charles I«f s'enfnit de Ix>ndres avec sa âDe 
le 10Janvier et ae réfugia & Yorck, d'où 
il adreiaa un appel i  la noblosae pour mar
cher contre sa capUale ; Louis XVI. accompa
gné do toute sa famille, s’enfuit à Varennes, 
d’oti il voulaU gagner Metz pour se mettre A 
la IMe dee arm^u de BoulUe et. . ______________ ____ larcher c
tre Paris.
Charles I ___________ _________________

trahison, comme ennemî  du bien public, et 
fut exécuté par la main du bourreau ; 
Louis XVI, reeonnii coupable d’avoir-cons
piré oontre la liberié de la naÜon et la «ûreté

dans la chapello de Windsor, disparurent

faux cuanvre , quand on voulut transporter les 
ceudrüs de Louis XVi dausile uiau&olée de la 
chapelle expialoTt*.

donc ukit quel hibtoiru Tut un Oturnul 
recommencenient ? Aprôs ce«ext>mple-<, il rsl 
des rovubijles cjui rOvenl drs r'-ilauia’ i-H '; 
soit ; lo peuple ae renouvellu cl «a pa:i>nc< 
s'exerce, main ne se lasse pu- ; il osldi-sj-̂ nj -- 
de grandes représentation» où Jimpi.-s i;.jn- 
houime sofuii sahi-'r par «es lyr.nn.-;) cl le hü- 
luldes rois nos’Mri'ûte pns ;Ua* coiiriwllo; hi 
této fc’in'-Iine nmls ne &o rcli ve plu-.

r r x x  X  r s  x j  ^  c j  

Tribunal correctionnel de Dunkerque
Srjt))r>‘ssiu>i d'enfitiit. — Uepuia quelquo temps 

00 remarquaif â Loon l’Mul de fcroŝ csM deU 
«-----Wi«n ! iim. ,\p> ’j  i: -'ii*. .i.>hi-»,Hque à la

Elisa toniliii»

'nf̂ rroflée déclara-quo de soins. Ls jeun<
-- iai n'ssi guère ad n .___

étst. déeUralion qn’ollo rèpi>le \ l'audience.
quTiUe ignorait

Un débat assez vifs’étiblil slDrseatre M, Mu- 
tt du Bicst, oresn»* Hn niini«‘ère et M*

niifour, défeuM . 1- 'Il 1';ii ai,K •. | i, .Oinoin qui 
obtieut un succès d’tiilahié, c'e«t la damo Leroy, 
i-ntronno d’l-;iiî-a. oulro yon rati*'* graveimoi», 
Mme Leruy énuilis ha d̂ -uositiou littéralemont.

Knûii nprùs un déhbèré de plus d'uao dsnii- 
.9ure, U tribunul cunJamue Kiwa Lips pour ho
micide par imi'rudeucc A 6 mois ds prisou.

FAITS DIVERS
Le via de Peptone de Chapoteaut con

tient la viande do bœuf digôréu par lu p'-i>- 
sine; il est lx;aucoup plus actif que les jus 
el extruits do viande ; on nourrit avec lui les 
anémiifues, les convulesoeats, lea phtisiques, 
les malades privés d'appétU, dégoûtés des 
aliments ou ne pouvant les supporter par 
huile de maladies graves. ‘̂ XX)

Le drtpsaa Om boanets roa|««. — &e, Le CoaesU 
ds losrrs, — 0a, Pro Patria.

Deraière repréasataUoB de Piuiuimse succès: 
L’AMOUR MOUILLÉ

Isr sets, UupidOB à l’eau. — sd«. Le Colibri
“ o X
nouil é.

— Se aete, Dii>U>nslle de fsatae. 
du spectaele:l'Poarla Patrie; .''L’Amour

LILLE
Musées. -  De lo heures à 4 heure* : Hètel de- 

Vllls, Racultè des SeleaoM, Uaile aux Buerss et rae 
du UmlRrd.

Cosmorama photoplastlqua mouvant. — 
t, DS Jeui ttoism. — La SuisteiürisoDS etKoga- 
diiie). OJ'Mure leO mam.

Panorama, rue Jean-Bari. — Le Siège de 
Parii.

Palais-Rameau. — Troisième expositioa dsa 
peintres tllioie.

Qr^d-Thèàtre. - A t t  heurea ;.Le

rigoler,

GUÉRISON

I P o m a u d e  B R C N E A U l

KiTst tmH y  pssM iisw #.l» tm
I M é  UfU ■■>>>«gaoue.Ti.f.Wsj

u i t i e a

FUNÊRÂILLES

Sophie LEMËKItE 
Kpouse de M. I^uii üiAAAKZ 

nécéJéc ' llem. le H févrior i l'-w.; de,U : . v.=
i:6nv‘ »i ►»>!-■

GUÉRISON
d n U aM es  Secrètes p g j^ U

I UAULD1B8 £

TroittmetU ratitmtti ftM
M. VANDENDRIESSCHE

Médacia-̂ onaultaot BpitiiwUttt 
LlLLFi, 6. rue Puébla, 6, LILLB

00NSUL.TAT1UNS PARTlULUJiiaiU 
tous las jours ds 9 à « h. «  p» coqw»oaéan«

ai>e invitation d’i 
OLEXNKLS t] 
9 l;omc-* ii8.

:<OLKXNKLS r]Q{ anrnnl li
" l̂ise u 

•iiduil .

il -r I-, ; - ! w s  e l igriooîw»

I CEREALES & FARINES 
; M IU», 11 tiviiM. -  tSifMkt ,p4tMt). 

('•rlaw I 19 vtmum. - I M u m
14 I l :

du» ■ireiii-i;auJelt, baure*

OBIT SOLENNEL
f.ies |>erBuiines qui.

houres, i^ur le repos de râai*' ■>'' V-ms
CatiHriM-Hacrietle WAUQDiaZ

1 iKj-sedo M. J.iévin !"•. •..U . v- 
dMcèdùu li Roubaix, U (i junu-i' -i 
süixanle-̂ rsiïième année, sont i -k - i ■ < ii« 
Io présent avia comme eu lûB.iat lien.

De la pai-t df ;

Olifants; M. 
' lille; U

fils; Mmo
leur liUe; U. 
arf' ** 

fanU

t Mms A. Uescbamits-L«uibin 
(me Üvltenhove-Desdiaiaps et 
ÿ Vergta-Descbamps et ses ea-

I/aoide phénique qui tue les microbes, ar> 
i-ète les fermontatlons. cicatrise lea plaies «t 
IjlLSSHves. poH.*«'ile nû '̂ i la pro -riilé, ft doses 
minimes, de guérir la toux, les rhumea, les 
bronchites, les maladies de poitrine. M. V u l 

un dosage bien étudie, a fait de son 
Snior phii:ni«)ue le pectoral le plus rationné.

SPECTACLES & CONCERTS
Théâtre de Roubaix (iue Itichard-Lcnoir). — 

Nouà kuinuies heureux de pouvoir annoncer à no:> 
lecieurs que ce soir aura lieu la i-eprésantatlon au 
bén̂ 'Uce de Mllo Desi-uziers. jeune 1er rôle et 2e 
cluinloa>.e.avoB« rn son temps, fait l'vlofs de eetU 
arlitfte (jul, depuis son arrivée à Roubaix ai 
gnrr toat«s les syinpatliies.

Nous ne doutons paa un instant qu'an publie 
nouibieux n'aillo re soir l'appluu<Ur. car Mlle Des- 
rozierrt œ» rlto eertnii.enunt .lu faire mte bouse re- 
cr-ilr. c’m! i|';JUeuia ce ipio >io<î  lai snubaiUaa de 
loul cusur. ^

PrjgrojRmi dts ^ e c tacUs it ^ aceiis

THÉÂTRE DE ROÜBAIX. -  Direction : Mme 
.euve G. DeMiiamps. -  l;iin>aux k :» b. Ifi. Ri
deau à 7 heures. — Lundi l'j février iwil. rcitrosen 
tatiou vxtraordiaaire donnée ait bènétios de Mlle 
Desroziers. Jeuao Isr rrtie, seç.iui« clMnle»iM. — 
Spe’tncle otTertaux damo*. — Uuo <lini6 aiom»- 

î n̂ u d'un cavalier ne paiera pa?. Deux domes 
j |itfieroiit ((n'une soute pLicc.
Deuxième reprûsentaüoa de l’immeuae succès ;

POUR LA PATRIE 
ai-sndUrarao patiioüqoe ea 5 açtei et ü tableaux.

181». — 3e, l.'ci curps francs de la Moselle. — 4«,

trAT-CrVTL DS ROUBAIZ

(liiltavie.Il». — Kerdiaand Maes.rue Solférino. 
— ll::VQHM)de DujUt, i'u*du Tillcul, C-*». — A-lolfhe 
V;iiii<V,:iM  ̂nte daffea. -  Maris Ikiiloés. rao 
llasso-Masure. — Hélène Decottî 'nia*, rn« Cijsrle- 

— (Jeiuiaine Jacol)S, rae de ifouveau

< . . .  - — (Di]^Cfi4 4i>44KM/.
■iOlvdeealui i ■■Uedelln

K  dkfKMilbl, U 
eeaaiBtetQDObaUsaAuatraUe,

taÊt M êm ia «— i M O U r i w

!."aro '

FèviiM-, S.«a0)0; 
uai m  hi. 
ManUMut«)B.

0|0; atr», 5.M

B O U R M  ù % m W B X X m
éaU féavM »^^!

- -
-  -  1 l’oa. ‘ -  ~

-  *é.in'. i'rt.- 

.^ o s î i â ;  r i
4 . ---------------  - -
e. .Jaud. . vsj -

WIH 4 W18. iw -  I -  -
4, 1«.UO I uéi$ :« l i

-SpelâM; lô:. -  i 
ABvsivuMJih. a a -  -  um. -  ^
Ni,n U béTlte?.--------; -  tJ iM 'n*»

“ R E V ü fH Ê S o î^ D A jR T "

sans intifèt et qui toutes 
pbrilononr 

ÔInnd c-ibas dans les trau»ac(iun«. tenack J 
I>t8 <-l«ani;eiiioii(s d'uu aauKdi A l’airtr» «V>nt. mais i

’eiisemLle de îa cèle, dam' i« sel 
oraüon de pn*. 'T!
Le a jtasaû dj à l̂ eMUî i no-i- !audaUL»à 1̂ .97.
i 'AarneUsable. de 9->.9o à 'JÔ.9l. Le 4 lr ĵll«cbi 
5 -4 c. A 1*»5.!0.

^^^bunqne ds Franc* a batM»i ds IM fraaes A
iiaUiasaBtaaSi de endit wut irès

La bunq.ie de Pnda issUm isiiM Asw«^ LM èiaMtsaea^ a o ««i -------- frn iX

t,es demandas <m( ls d^4U« umrtaat
(JUjMiilde aclueUei'i*'ii : c-t nuj.nim m  traite s

U  CiWil Ijyuuai* fc'.MWMi* 4 « « j ü  ■
U  Société jrtuôfcle a peuMiki m  Mauvemsat 

de bausse i olô fr. m  Km  ée ùtfkTi,
U  lU-ôdit aiobékar a (M«>è H tr. MU W M .
Ia reraise esl Importaul* mt Ib BaMoa» Russe 

-> Msaté da m  tr. 
linssM» de A w.4;.
ua üMtit'iiMMuS -K ea

........ . . . .  reote« ctna '‘'‘ eaT'iMÈT* “
h t l  ~  '*! l l  î î  ”  Ü ' î*.irmi l.‘% CliimiMS «irucsrs tee Pwtattia m

U . _  ' ni3intienu>tul vaaskMlr. aubP'  ̂W daat| jt o ^ r r t je là io « « .w n d « U r « « ü ^
I U^pUiit iea oH i;;:.^
I pouTtuiTcuHeBr erâfàMrt

■ ’wentdn eoiip..n de f.^tifr des oUiiW- 
:r6dit fimcier et-.i^cole ds Sairta-M a 
la m.ri,«! di) cJs <̂ai «t éUlft-
obliKatiofis previjjjR.iiîe» icganfiiM ea 

ifsvs oal cobiute cofrtre ptrtia te espntl

Gooraat,.
Mer*......
Man-Avr.

64 50

Ue Van stenbragge. roo lîavarf, 87. — 
Delporle. rue tfe l'ülpeulc, dOO. -  ' 

MailAe, rue Vaucanson. 14, — .(UceVeii 
Iwulev.M-d de Metz.

Dècès du t-'>
Julia Itnussai, 4 aas, rue dc TuiUouse. — lik<i- 
nse Auleuniens, l an. nie Marengo. — L-mis 
n,r:;ims. mo LonffBSs-Hai<>s. -  lle»ii Keer.'- 

nicl<kt<i-i||M, 81 an», naa de l'Ilominetel. — Mil- 
’ m<‘ne C;iby, :tô uns, rua I.«croiy.

Piiblicallnn̂  (le maria,;cs 
j:nlre : KrW.Vie !)cbr;»l>an4<* H !<.>wiJie l>c t .m-, 

jonnialii'-K', (iand. — l'erdinuiiil «Juiitifi, ^  an«, 
plicur.iue Pierro-de-Itnubdix 'Xmv Flipo £tut Kmc- rcnre Merlin, lü Min, tvmneiièrs, nieée l'IToinmo* 
lll 1 .T. — Julien Crcuàou, sns, .ujnui;cr, > • ■ 
du itlieid -Mi el Marie Vaudorpe, :)t uns, juut ua- 
liôre, uiôma.nio. — Custar# Lemaire. ‘M ans. mon
teur de jac(iuail.s à louicoiiiR ct Floieiitinc Le
comte, 21 MUS, piqurtèrs, rae Ms Osuiptgae. —

MiaV£ILLEU6E DéCOUVEBTEf
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Mortes et Vivantes
TUOiaiKME PARTIK 

LB PÈRE

Lo luuudti bouda les nouveaux uiariè&,mu:b 
ae» boiHerics ne résistant pas à la puissance 
magique de l'or et au prestige de la fortune.

An arn^lns, ni l'Hwrges Dambert ni Blan
che do Cliarnay ^'avaient besoin de lui.

bUnviio uvait di^ppris le chemin des sa
lons 01̂  sa place èlait marquée, pendant dix- 
huit aqs d’isolement si de chagrins.

Bientôt on admira la grande uiiue de Geor
ges Dambert et la grâce da sa femaia qni 
aemblait une fleur oonservée à l’ombre d’une

On aiLaira l'étounante beauté de sa fllle. td 
U courut das légendes de plus d'nne sorti sur 
aa naissance.

Disons qu’aucuue n’approchait de la vé 
rité.

Aujourd’hui la vie des deux m én a^  ae 
partage enlre le chAteau de la Jonchére où 
Blanche va prier sur la tombe à» aa pauvre 
Oiovanba, i-oiiuue jadis quand eetto tombe 
était vide, Boissy. Paris et la modeaie ma
noir de Guern. dont les terres aa suiU «gAsi- 
dérablement Bugmentéaa sana qoe la maisoB 
nit perdu s» noble aimpUcilé.

C’est donc le bonheur presqueparfait, mais 
la bonheur diacret, ailencieux, modeste, mélé 
d'nne nuance de mélancolie qu’expliquent 
tant de donloureux »ouvenlti<.

Jeanne est entourée pnr w  ewurs de Bre-

Gi'àce Â elle, les deux p̂ 'uvre:̂  liÜes pour
raient bc marier, si ellet voulaient, riche- 

1 menl.
I Mais elles sont d’une famille donI les aînés 
I seuls conservaient la race ; les cadettes res* 
liaient dans la maison ott entraient en reU- 
gion.

Yvonne et Marie-Louise sonttidèles jusque- 
aux anoiannen traditions. Leur sceur les 

fera pent.»̂ lre changer d’avis.
< îi peut prévoir l'aveair ?
Victurnien Sagot n'est plus clèrc ù l'élude 

dc Preuilly.
Géottra Dnmbi'rt dont Tt fortune va croia- 

aant, l'a «ttaebé A fâ  malson par une chatnc 
d’ar, et rboanéte fnrvion n’étaU pai «I «xi- 
géant,

bevvnu ViDtendanl de la fajuille, il a (>our 
miaeiun de faire le bien autant qu'il peut, 

Gilles rourcaia est rentré èn gréce et gariv 
place ù la Jonehère.

).ea bfons dn eonUe de Vauhoi<e ont ét̂  
vmdus,

la^ritUa Araobetés presque pour rien, lea 
terres étant fort dépréciées da noa jour#, cl le 
ehfltrau a ét4 rasé.

Comme on 1a aait, (Césarine Balucbe i 
appris la fin m^raUe de son frère qu'à m 
relourdes Pyr.'pies.

liüa an redoutait une pire pour lui.
•1« belle fllle ne l'a paa pleuré et n'en 
même paa porté la deuU.

Elle a repria aes fonctions ehes Laure et, q  
tous y lenez, voua poovea la voir paaeer toqs 
le» malins à neuf heures pr^itaa et chaque 
soil l'otro huit et dJx. selon la saison, sur le 
bo'ilev:ir.l de la Madeleine, oô elle rocueUla A

chaque pas dc>> Umoignages d’admiration non 
équivoques.

8a beauté v.-t inallérubleet durera selon 
toute piohabllitè autant qu'élle.

Klle est talll’̂ e dans le marbre el glacée 
comme lni.

L'n boiuiue seul n eu lo don de l auiiiK'r, 
encore ce fou s'cst-il éteint preuque aussitôt 
pour no lulM r̂ après Inl qno dee ruinea ot 
des dèVfl-lr\Uoni ôoitJûlô ces Incendies 
lumapar surprisa la main ^  malfaiteurf;  ̂

T’ n instant le baron dc iTlbas a pu croPre 
Qti'il réuMlralt é mettra la matn e«r catte 
m  qui rcprtM«iS '*<'•
grands boulevard ,̂ un donhle trésor, celui de 
la femoio el oelui de ta d<*t 

Gèanrine; toUché^da .^ p i^ s it io n , n hé
sité un instant, mais cetle émotion n'a pas 
eu d’autre durée <t̂ e « île  <le son vojràîié * là 
venta du Calyure, all r̂ ot ralqt*r.

Sea Idées d’indépendance ont bientàl repris 
ledessus

MOU'w jtUe, régnée dwM <w1'tut 
)>«tite viUo incanaae aù nuin* connailra son 
pasaé , ou encore cachée dane quel<tve mai
son 4eeVa«Ia«ca da QUchf o4 «Ito revieadra 
mourir. comm« aa W re  à taa f 44>.

ftibas se console eu ménageant 
certaine prudence les «icquaiite mille fi-ancs 
que Georges Dambert lui a fait remettre 
oette BWAlen i • l>«ur fraia de Toye|r« » 

RévlHe a mis an terre soa thnl le baron de 
BiUy, mart d'tiM oongeatlon 4 la suite d'une 
orgie trapprolaafée.

Le Ttoeante oontlline k fouir en phTk^ke 
de la comédie que seil cbnteœit r̂aJhs tgj ijon- 
neal.

ti'Hkt lui peut-«tra qui uoihMft l«wteM 
une des vraie» cauaaa d« U fld dû comte de

La seéae du café de la Paix et l'histoire ra
contée par rtioranna ft la ru* a9int-.\ugnsUn 
l'ont mis i»ur la ti jco J<- lu vôrité. Rm ore 
d'a-t-U ilvvin*̂  qn'un do*; j> tils c-'-li-.i 'lu ftiys-
tére.

J Bnuilfu I line-'r I chAteun

dont eUe ê l gratiliée

i major (

Marin 
Je Üolts>,

C’esl liJia aiii 
|)0ur le l'i-Hte 'Iv 

SnuK..von rfi«riM|KM 
po|;rol ,

.Nos hl-es. r.ynt -'liflCiip- • i .-hangeunt'-.'. 
PaoéaRt dix-huit ans, i« utajor avait biigA. 

dans une opuleiiec imméritée el ioui d’une 
série dp 4̂  ̂ dnnnaienf frrf * I»
tustiia (fwi hn i*~

Son él-.üc s’cst écJipsét- to^à 
L'affaire des {«u^josile la Piim l'a tua. 
Cependant ^le •« lui cplevaU <in'une pnri 

\asezTégîre-le BVgent «1 Iristemenl ga
gné, mala le COUD était, portt- 

L'esprit au m'ijfti- «i net et FÎasllit'iCiai s>91 
détraqu Vpeu A petl.

A'ii»vtii de lombaii
dans un ‘̂tat voisin Je i enfcn^é 

Aujourd'hui, U eat fiteux et ne retrouva 
•lea «'ttiairs de ran ^  que pt ît ««trar dans ̂ e 

t rageuses colère? contre son fid-̂ la tJa^n qui 
I lea supporte -un lt«gme qu’explique 
I jrand Amour de üargeot.
I Savh) eet mailra abaolu ches le uaaÿor.

test lui qnlordonne lesd^pefteew rttnne»»
i»s rentea avec l.i proi'uratlon de Cattipayfol 

Iqu'Umèna comme un interdit et auquel U 
I fait faire tout ee qu'il vaut.
' Le mai^r répète du matin au «oir en ma- 
1 niére 4s Ulanie la série de ses iurooa. -

‘  '.l’ ft .1» 
•rfiieanl^ro ebtiiM«l<.'uh>Mk 
D.ifts furonr ,̂ Camp«?r<rt «ittiWe de

pr^térenca les jurons espagnols et béarnais : I brIfiBnIe et beuMua, sur Mira aupêrbâ 1M̂  
' aoaBdeéae Cba«p»*Bfyaée«.

L’Aulre, morte miséra^le)^t, re>«M|ou« 
laa éaUaad*uae petite c h ^ lK  
d4ns tyi ctf&teiui princier «fue ik)iiâMaM'- 
loos i^s BQinmer.

bideoca» !^  Midi, dctriiile de fon  ̂en comble 
, par ùa iacandie, . . .

'étiit ptff la muin c « f | ^

Ventredédiou ! Vivadiou ! Capédèdlou I 
ramba !

Il i  l'esprit frupp.- i>oar k  re 
jours qui ne seront pas longs.

Oue Dieu lui faüse miséricorde! 
lleiitun)>on mouTement dans 

>ir oû il se plaça entre >^ùolsc, 
piii-e. ft lu chambre d.‘ >oovann«. 

uvüu'̂  (ini notre lAche.
îsunt ces lignes, beaucoup dirout ; c'esl {qui TavaU aUumè.

’eallu füU'Iro d» JWeij dont M’hÉ^iiee-i 
u « . DiVlilU 8l Hllii'IiMBil»
le boule- enfnnts b.cb.Mnent al»andonn«‘é*. 
p m i  rti À u t9^ iÊ fom t'liÀ d ,:r^  j q  ' §

du r
Nuus disous, uous : «>'a»l da l'lùaUMr«u 
:̂liaiiue iour vous eondoyex 

ÿlrH^dW de Hibas, d^  OBtnp̂ rvrol
dcV n m i** . .t- nM>»a ». Uil Yilirrrin riim

c ; i , «  P -.er  ,1. 
tnjntM l«u«e «IkH nu u» UlMiir .„„rt«l «»-l

romnnfïtr ^nio B ocBimâ »i Ju8tem«ât Im 1 . . . . ' i ,
(oi'cl ds iSiri' j C sâ m .  M tau u vat.

jimr m k  t*Un.lez (ul-lef iTliiri- »  —  . ' 1 ^ ]  iiin
U«n!, dgtiH»<ot««*« «Üleiatlr*'«•toutoui. -  - * i ,  

cDvt u i^ lt 1 l'ntruiM  <!•'' à  f S
Impurts et Ĵ s pia»iitni'.« ÏSinl̂

M il', im üir«-vo<ç, ce ^u'o« ne Toilp».,
WMBl J f» i  Ç|l«’  coi»iiie-.le«nne 
TMIK. née. p««r l « f  l» i.ro.piTlt;-e(|l _  ̂

d.ns tO'.t» le« »dvor!il.>> de ta tle '
Uftrs «n i MmtM

W tei, « r w o »  »<lo»»V», cJ»ci«c *1»"«
«nhirc, VictlmM d» lorBueil féroM run»,
Im m t Itti lenUll de luil» l » !
I ira n » «  M » «on P »  ** ;
Mt. tWvl el M -I" ">*«• “ f  __

ito iih .» tal 0» d 'i*  M Ï; ■
0 «  fetrt «I--*» reKOnlror lu delle»,


